
flêricux sur la batnue issuec (lit Voyage;
cuir. d:îs viotre positiuiu, lias inoyci tlo
jeter l'ancre piar ennlite d'unî Idîîs gruitl
danîger à catuse <les rouîters ji nîuits tit-
raient très-ia I eçîts si l'ai iere ii'eût p1as
été lisse. foirt luun' arrêter le înîîsie:îil

poutant nuts avaions to:uours jhus
uit mtoisis selon les Caprices que s dlotit.
niuit lit tetiîmpéte. Elliii nus jîiltaîtes duret
adlieu aux ruchners tiî ticlel e t dus.
lors la gaieté seumblla rentaître. Potir tiuyau-
îcr la cratiaîu, uli se uiet a danîser sur le
ioliîtdc'avnit, ta1itl qu <'autres cilniîiit

giinrInt danas les claalîes 'utaîî
tun spectacle aussez. curicuix a voir Ces jeu-
lies voy:igetlirs se tlitoajutiltt! d l eîiî1 te

ent foreur et réploltitt-it par do.s cris't-
légresse, à la voix clis;Ucl.uaito et terrible
(lt VJtit dôclaiti'é Contre uuîusý. Qil e
fois att mrilieîu (IlI; rtgtires les [)lis iiipc>r-
tanles du'nei <lhisse rfonde, inle vatgie et*-
fr:ayztitcL venait avec soit urglei 1llise Chue
blaîîclitreeséle.ver (ldesu ii pont et.
retuliber enîsute suir M. M. les d:aseuirs
Il %si s'en t roll va ielt aisez Cui trari es. %Ilulsj
cela ne troublait lia% la joie pli esq tue Z-élié-
rate; rassmtés îlir les genis (le iêuîîi
ntous (lotis croyiuîlons <l. (0e nger, lors-
quî'uni eoitre-tcinps Vinit iotîs assaillir. Le
St. Latireiit dlorénîavantt lus lar"'e at'
sortir du PRie1ielieit, nous fit conutaitre qil'il
fallait î?.tyer notre tribuît à cette horrible
nniatlie coniste sous le nola dic niai &c snr;
ceux qui l'omit éprouivée jlunl~t aie
tient les xnIItIltcuen qui ehi furentt alors
attaujitês. Oi rnarua u e qtti .'e
tentaient in.actifs Sticeotnl<uitiIt plutôt qu'e
ltis let; iitres, dc sorte qIle Mtessieuirs les

poëtes, occupés à conutemipler ce qtu'ilsamp-
pelletît. ha beatuté cIli spectitelu qu'offi'e
la nautre cil colnrruiix, frct bientt
anraclîés à leuîrs peOétltjiies réetres.

A pîeuî îîr à i-ditsanc entre Chain-
pîlain et Batisc;n, oin obïerva unea petite
goé3lette chargée le boais <lotit les tmorceatux
fluttunt çau ct là sur lt. fleuivin, nous firent
mieux apprécier la violenice de la tetuipé-
te. La goiëlcttc mnaçait a chaque instant
de sombrer- nions apîercevonms bientût.
troisi hommites se caimpoiinaiit atux iîts et
appelant anl secouars. Commnent laire? Il
fatut les saulves, et poeurtanit si nious 'arrê-
totns, le daniger est àtivilnîliur. C'est ép! ;
il s'agiWtde sauver la vie à trois fièires,tan
tie délibère p)as:l'a jitrc est jetêe,nîais nai-
qutatut de point d'applui nuîs sonammes nits-
sitôît etîtraimês rapdemnat luin <le !a gru&
tette;à force dc vapteur le 'SIlélène re-
vientàtinepetite distance, et cette fois
l'ancre retid levaiseau, stationniaire. Malgré
la violence dlu vent chncttn vett.exlîoscr
pour ces pativres atlmu eî,~ chtaloupe
est détachée du steatnltaat ; le pilote et
trois ]sommes de l'équipage s'y jettenit et
p)irtemit polir lceur <l.nîugCiense Mist"tiiUi.A

bord nous récitions les litanies (le la Ste. lîte .n'était pas muni de lits et que
Vierge or ceux qui s'expositent aillsl.Cosqentiî olir reposer il à1lu, ado,c 'é t a is lit s p ei c ta c l e e ffra y a n t ( I lle <le V o ir la mu é to d e d e s îm jîp îs ts . N oîîw ls 1cete rèu eîbretîî uisebli tis-l IClio- dessu1s et des-sous leC battes,
tôt sisleiithie aut-dessuts (les flots et t.1i- iniien paiibleent est rêvant à Quél

Ill" uI cibtntmitrto cil ire <deux va-giIes9 élior- ailtalgrt. le tit[cige (le ceuix tii. lie VI
iti. Liofiii, ils atte igntent la ao(ëlette; Iliiflit poinlt partager leuir couchel it.
les iili~sàc mrsse lirécipi- eniic Qunt là ces elbil."nîs, ile Morpi

cîî daas a lîloîne età oi l ils 8s'a' inuscre lt l t. hanter et at invu %lentlti dans lau Chal upe ets àt fumetv (le . .ierm u le s ~ O c .g u it l iv « e L s m a te lo ts : euxi t n mis pSJ a r q u eilq i e v i e il -II ml e nnious ont racuonté qu'il étoit g-raîîdecnt t utt 4 cueilli sol lu toit pîatrent 1îid
tempsji, «att ces Iiluvres genis ie poil.. Il.> VitCalies. .

Vitientî îlus résister au froid qui oingouir- Oit .jicait ajouter que penidant cet
qlassait leurs iensibres. nuîit à JaiiS tilmtable, la vieille là'.I jelbule 14 dormuir debout 'l b'tiecilîhit lits

Après avoir accompli cet acte dle dIé. aletîmetît pour qIlilqites titis (lits ttiitiéi
vutn, ios braves tmatelots s'CQ1ibar- eticoro îiueux ce mode quA d'exposcr h1,11

qjuêtent dev nouveau pour reventir à unous. memublres tti contact dles couches que s'i
Mais ilittïîtnent; le vent repîoussait ltis taieit choisies lotira% conifrères.

1leurs cflijrts: ce n'est que1 v'ers six heut- à » <jtinurr
res dut suit qu'ils piurent regagn-ler le St . ........ ..

Illlîie tilt ililet (les félicitationts donît ils £ b. c i I I

étaient l'objet. Il I-or,,it et mie û1illies aîti

Alors nostuits jous itueiS cil routte. --

Nus ii*aviotis plus <le crainte; le vent avait Qut BEC, 18 NovemIbre, 1852.
it) peu dnîméet enîtravaait mîoins ntotre C'est uvec iti bient seaîcilîle plaisir qîiic

petit tcilît.Rien <le remarquable tie nous putblions dans itoi colonnes ('au four-
nuits est iirrivé dlurant le reste dît trajet d'lmîîi, la dertième parttie dle la1 re1t11di

voyîuge de iîob anîsde St. 11yazimîtle aaux Trois-Rivières où nous touichâmnes QibcP oru, otsdt ccIe
vers dlix )leutres et demie dii soir. Qoufée, "Pourquoi, nous t mj~c ctert

Avertis p ar titi stea nibo:t (le untre dé- cl'itzraticc de voir 2taraîtrecc!ttgrorrationi."
Tlilt ti Québec, les citoyens des trois-Ri- Ahi! ponvions-notns laisser t incor.plet le
vièrcs n1ons avaient attendus aver. anxiété Irécit de cette visite qui fait battre tics
lieudatît tout le jour et la v iolence (te la cSoeurs chaque fois que nous y poitsonts!

Ntevoyage à St. Hlyacinthe est écrittempéte leur avait donné (le grandes sir les* ailes de IlAbeille en caractère3
craintes pour notre sureté ineffaçables, etsoîts n'y ve rrioots qti unle

Noivç vintes ulors qtte le danger avait partie det celuii de nos amis de St. Ily.

été encore plus grand que nous ne l'avions acintlîe à QnÜLbcc. Non, nous airio11s
d'abord pensé;eai, ntous dirent les cïtoy- toujours vut une lacuine que )oît atura it

ensdesTris ivire, rousn'von pet-déplorée de Plu. cii plus à mesure quecrisdes roisRiviresnousn'avns p tit es teunlis se seraienit éloignés.
élue juamais vus une mts.si forte tempête Pourquoi! Lorsqu'un ami a fit tirs lote
sitr le St. Laîtrent et plusieurs bateatux cil trajet pîour venir nous1 voir, lorsqu'il a su:-

mutnté benîlicou Ipd'obstacles qîn setubllacmnt
ont te ls vîtints. îisuramonitables, toi squ'ein cil retourutinst

Nous remierciâmnes par itiu catitiqtîe chtez lui i! a été exposé à titi dantger iitunti-
le ciel qui notus avatt protégés, penîdanît nent, oH alors avec quel emnpressement,
ce terrible combat des élémens . A avec qutelle zinxiété lie désire-t-ont pas
peine avinits-nous terminé notre clintit connaitre totutes les circoustnces (le t'e

ît- nons entendîmtes lez sons biainio- voyage. Et lorsqu'il s'agit lion selentet
ro-i-I d'it ami miais de plus do cent soixiinute

itieux de lu bande musbicale des TosR-confrères nous pourrions reste r rtd r-ieui àt,!
Vières, qui venaient notus féliciter de 'no- Ce n'est pas qt,.L nous perdlionsjaninis le
tre heureuse ayrivée, souvenir <le ces jours furtumiés où il fut

Quel doux souvenir nous gardons 1dontné, pour la seconîde fois, <le voir deux
de cs ToisRiviresoù ousfûmes cmuatsn'cil faire tqu'un<l(; ce n'esçt

de cs Tris-Rvièes o nios ipas que le temps qui tise tut puisse briserl'obljet de tauitde bienveillance. Itlgr. les liens qui nouis unissent, oht ! nion, nos
Cook, alors Grand Vicaire, averti de notre cotifrères savent parfaitemetît b *ien que ce.
arrivée offrit soit presbytère à tonts ceux la est imPOSsible, nmais il finut que l'abeille,
qut, porraiety trouiven place,tnmais lacraiui cette chère comipagne dle nos, plaisirs coli-.

te le 'inommderenggeaMonieu leme de nos peines, de tios jeux Commne
[te e lincrnaode enggeaMonieu lede nos travaux, eii perpéttie le sciuvenir

Su périen r à tic pas; accepter suit u>ite si jusqu'à nos derniers descendants.
géiméretse. . t hzc .ttill memnihse jaaabit,

la miusique,disaient quelques tns, c'est oui, la relaitionides deux voyages les E co.
ie de Stac incIntteàiiéjce es

bien beaut, niais le sommeil, C'est Elies (leb~ St St. nctitàQuéec etrac
bieis plus beau encore," et ita grand nom- toiljouirs polir notus lino précieuse relique
bre d'entre nous entraités par ntne logi- que noeus conserveronts avec le plidsgrandl
que auîssi pressant- se mirent en devoir soin:- elle sera déposée dans les archives
de dlormtir. Rlemarquiez que le St.- 1-fr dii petit Sémiiinire de Québec. Quel

plaisir lt,. resqelît i rns.ilots .pas, lorsqu1e


